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· Présentation
C’est la guerre. On voit quelque chose qui pourrait êtrte un désert, dans lequel il y a deux trous. Dans les trous, deux soldats. Ils sont ennemis.( 4ème de couverture)
Un thème simple et qui pourrait paraître usé : deux soldats, chacun dans une tranchée, reproduisent les mêmes gestes et ont les mêmes pensées ; on voit à travers les yeux de l’un, qui imagine l’autre d’après ce qu’on lui en a dit : différent, sanguinaire, inhumain. Jusqu’au jour où il découvre que cet autre est son semblable absolu, un homme enfin, avec une famille, des émotions, l’envie d’en finir et qu’il faut que l’un d’eux se décide à faire le premier pas pour faire cesser cette interminable absurdité. Simple, mais efficace. 
· Cet album, au-delà de sa simplicité apparente, comporte beaucoup d’implicite dans le texte et dans l’image et nécessitera une  ( plusieurs) relectures après sa première étude. On pourra le relire en considérant que celui qui raconte est l’autre et qu’il parle de son ennemi à lui. Brouiller la première lecture pour montrer qu’on est toujours  « l’ennemi » de quelqu’un, que l’on est pareil, avec les mêmes peurs, les mêmes fantasmes sur l’autre qu’on ne connaît pas…Plusieurs questions  peuvent surgir au cours de la lecture : de quelle guerre s’agit-il ? Pourquoi a-t-elle lieu ? Comment devient-on ennemi ? Le manuel de guerre existe-t-il vraiment ? Ya t-il des soldats de la paix ? ( ONU) ?

· L’étude fine guidée de l’illustration participe à l’éducation du regard de l’élève. Le choix de l’univers coloré de l’illustrateur, le mélange de tracé simplissime et des photographies d’époque. L’utilisation ou non de la double page. Autant d’observations à conduire pour permettre à l’élève de se poser des questions sur les raisons de ces choix.

Davide Cali dit : «  Si l’illustration raconte avec des images, elle ne doit pas se limiter à répéter le texte. Il me plait de découvrir un autre récit dessiné par l’illustrateur ».

 L’illustration est une interprétation du texte. Il peut y en avoir  d’autres…
Dispositif pédagogique possible :   Sur 2 ou 3 semaines.

Le travail d’exploitation portera sur  l’observation pointue des illustrations autant que sur le texte qui passe du « il » au « npous » et au « je ». Beaucoup de travail oral, de débat. Les deux proposition de fiches d’exploitation sont à renseigner au fur et à mesure de l’avancée dans l’album.

Il y a plusieurs façons d’entrer dans le livre selon l’axe de travail privilégié :

· La lecture d’images : on montre l’illustration de la couverture sans donner le titre et les élèves cherchent de quoi va parler ce livre.  La couverture montre un commandant qui sourie en saluant. Il se cache derrière des lunettes noires. Il a du sang sur les mains pourtant. Les décorations sont un mélange de photographies et de dessins qui évoquent la dentelle. Que peut-on en penser ? Est-ce un personnage comique ou se moque-t-il du lecteur ?

· Le thème de l’ennemi : On donne le tittre sans montrer la couverture. Poser la question de ce qu’est un ennemi. Les élèves ont-ils des ennemis ? Le ddébat pourra aussi s’orienter sur la guerre selon les réponses des élèves.

Séance 1 :
· Etude de la première de couverture comme fonction d’appel ( à la lecture)

· Interprétations possibles ( voir ci-dessus) Pointer l’univers coloré : noir, rouge et kaki. Le blanc tient une grande place.

· 4ème de couverture : le soldat tient un trèfle à quatre feuilles entre ses dents. Il sourit. Lire le texte en kaki. Les autres textes expliquent pourquoi le livre a été écrit. Ils s’adressent plus à des adultes. On jugera le moment opportun  pour les lire aux élèves.

· Feuilletage rapide de l’album pour percevoir l’atmosphère générale et les couleurs dominantes : blanc, kaki, rouge et noir.

L’album comporte 6 «  sas » qui forment un préambule à l’histoire qui ne commence véritablement qu’à partir de la double page rouge.
· Premier «  sas » : des soldats tous identiques. ( perte de l’identité)ne sourient pas. Semblent soumis ( yeux baissés) dans l’attente des ordres..Sauf un qui a un trèfle à 4 fuille dans la bouche. ( celui de la 4ème de couverture)→Pourquoi ?
· 2ème « sas » : Double page noire : Texte : ‘ C’est la guerre ».

· 3ème, 4ème , 5ème et 6ème  «  sas » , les éléments de l’illustration apparaissent progressivement :

-Route qui sépare la double page ; arbre mort ou dépouillé.→Hiver ?

-2 trous comme si la page avait été percée , déchirée de l’intérieur.

- Apparition de la tête des soldats dans les trous. Quelques barbelés  et détritus.

              -Jets de projectiles de part et d’autre. Texte en rouge et noir. 
Faire faire des hypothèses aux élèves sur ce rouge.
· La double page suivante est rouge et reprend le titre et les indications éditoriales. L’histoire commence réellement  ici.

Débat :  Observation de l’illustration : on pourrait penser que le soldat est sur une scène de théâtre aux rideaux rouge stylisés qui peuvent évoquer, dans leur tracé, le tremblement dusoldat qui est recroquevillé. ( comme dans les BD)
Va-t-on entrer dans un texte de théâtre ? 

Le soldat est le même que celui de la 4ème de couverture mais il n’a pas la même expression, ni de fusil. A-t-il déserté ? Est-ce celui qui a disparu dans le dernier sas du livre ? Est-il parti avec lui ? 
Il n’y a pas de « bonnes » réponses… C’est tout l’intérêt du débat…

Faire renseigner la fiche1 ( identité du livre)

Séance 2 : .) La vie dans la tranchée- la faim- la solitude. 

Etude des 4 doubles pages suivantes ( …lui aussi.) 
Faire remarquer qu’en tant que lecteur, on n’est plus hors du trou , mais dedans, en coupe, de la même façon, qu’on entre dans la tête du soldat avec le passage du « ils » au « Je » dans le texte.

· Lire des extraits de lettres de Poilus.

Faire renseigner la fiche 2.( personnages)

Séance 3 : La représentation de l’ennemi
Etude des 2 doubles pages suivantes. (…l’empoisonner)
Observation des illustrations : le rouge du sang couvre l’ennemi. Le couteau est une photo pour plus de réalité dans l’horreur de ce crime d’enfant. Le manuel est rouge, lui aussi. Débat : Pourquoi ?
Observer la queue rouge du diable dessinée  sur l’ennemi.
Continuer à remplir la fiche 2.

Séance 4 :  Les interrogations du soldat.
Etude des 4 doubles pages suivantes (…en regardant les étoiles) 
Dans ces 2 doubles pages noires, le noir n’évoque pas la même chose que dans la première double page du livre » C’est la guerre ». C’est le noir de la nuit étoilée  qui porte conseil parce qu’elle est propice à la réflexion ( Les étoiles font penser…on comprend beaucoup de choses en regardant les étoiles…)
Séance 5 : Le plan du soldat
Dans les 2 doubles pages suivantes (…la guerre va finir.)On voit deux chefs d’armée  dont les décorations sont rouge ( sang ?) Ils sourient en buvant du champagne ( rouge lui aussi). L’un d’eux a une moustache à la Hitler et l’autre une casquette qui ressemble à celle des officiers allemands. Ils ont un sourire qui laisse largement voir leurs dents…

Pistes d’écriture :  Faire rédiger la conversation entre les deux commandants. Font-ils partie de la même armée ? Sont-ils ennemis ?  Fêtent-ils la fin de la guerre ? Laisser le choix du scénario aux élèves.
Séance 6 : la sortie
Les 4 doubles pages suivantes ( …je le tuerai) replacent le lecteur en hauteur et non plus dans le trou du soldat.  Il voit la scène du point de vue des deux soldats. Le texte correspond toujours aux réflexions de celui-ci  mais l’image permet seule de comprendre que l’ennemi pense et fait la même chose. 

Séance 7 : Chez l’ennemi
Les 3 doubles pages suivantes ( …s’il se rend)  comportent des photos et des extraits du manuel du soldat.C’est le passage de l’histoire qui permet la prise de consqcience du soldat qu’il a subi  la même manipulation psychologique que  son ennemi .

On est chez l’ennemi, mais peut-être est-on passé chez le soldat et le point de vue  est celui de l’ennemi qui visite le trou du personnage principal.. 
Prendre un temps d’observation sur les deux pages du manuel du parfait soldat. Le lecteur est mis à la place du personnage principal qui tient le manuel en mains. La page de droite du manuel est l’œuvre de l’illustrateur mais quand est-il de celle de gauche ? Est-ce une reproduction réelle d’un manuel authentique ? Faire des recherches sur internet…
Séance 8 : L’attente
Les 2 doubles pages suivantes. (…Qu’est-ce qu’il attend) L’empathie et la certirude que l’ennemi est parfaitement semblable à  soi et a les mêmes attentes.
Séance 9 : Le message

Les deux dernières doubles pages .  Sur la première double page, on voit une photographie en noir et blanc d’un ciel nuageux dans lequel se profile une éclaircie. Sur la page de droite,  une succession d’actions et de textes donne une accélération , celle des évènements après toute cette attente.

La derni-re double page est implicite. L’ennemi a eu la même idée.

Le dernier « sas » du livre est important car il y manque deux soldats dont celui qui avait le trèfle à 4 feuilles . Ont-ils désertés ?...
« Cet album se prête à la théâtralisation de l’histoirequi est déjà suggérée dans la double page rouge : 

Deux personnages et un chœur d’enfants en retrait ( au sens du chœur antique)  pourra dire le texte.

C’est une tragédie qui finit bien : le héros nemeurt pas. On ne sait pas ce qu’il devient…Mais «  il sort de son trou… » (véritable métaphore »).

(propositions de l’IA du 84)
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